LEÇON 5
AUPRÈS DE MA BLONDE – MINU BLONDIIN KÕRVAL 
Au jardin de mon père
les lilas sont fleuris1. (bis)
Tous les oiseaux du monde
y viennent faire leurs nids.
Refrain:
Auprès de ma blonde,
qu'il fait bon, fait bon, fait bon,
auprès de ma blonde,
qu'il fait bon dormir.
La caille, la tourterelle
et la jolie perdrix2

et ma jolie colombe3
qui chante jour et nuit.
Qui chante pour les filles
qui n'ont pas de mari.
Pour moi ne chante guère4,
car j'en ai un joli.
Dites-moi donc belle
où est votre mari? 
–  Il est dans la *Hollande,
les *Hollandais l'ont pris!
Que donneriez-vous, belle
pour avoir votre mari?
– Je donnerais Versailles,
Paris et Saint-Denis.
Les tours de Notre-Dame,
le clocher d’ mon pays5.
et ma jolie colombe,
qui chante jour et nuit.

________
1les lilas sont fleuris – sirelid on õites

2la caille, la tourterelle et la jolie perdrix  - vutt, turteltuvi ja ilus põldpüü

3la colombe – metsatuvi, postituvi

4pour moi ne chante guère [gɛ: r] – minule ta ei laula üldse; ne … guère = pas du tout
5le clocher de mon pays –  minu sünnikoha kiriku kellatorn

LA QUESTION DIRECTE ET INDIRECTE – OTSENE KA KAUDNE KÜSIMUS

Pierre m’a demandé: «Que fais-tu?»

Pierre m’a demandé (a voulu savoir) ce que je faisais.

Pierre m’a demandé : «Qu’est-ce que tu fais?»

Pierre m’a demandé (a voulu savoir) ce que je faisais.

Pierre m’a demandé : « Qu’est-ce qui ne va pas ?»

Pierre m’a demandé (a voulu savoir) ce qui n’allait pas.

Pierre m’a demandé : «Aimes-tu Paris? »

Pierre m’a demandé (a voulu savoir) si j’aimais Paris.

Pierre m’a demandé  : « Est-ce que tu aimes Paris? »

Pierre m’a demandé (a voulu savoir)  si j’aimais Paris.

SEPT ÂNES

la foire – laat; la route = le chemine – tee; chauffer I – kütma; la corde – nöör, pael; compter [cõ´te] I – loendama; oser I – julgema; un époux = le mari – abikaasa; la mine – siin: ilme

     Un beau jour d’été un paysan, nommé Lucas, alla à la foire et acheta six ânes. Il était déjà midi quand il reprit la route pour rentrer chez lui, et le soleil chauffait comme en Afrique. Lucas marchait devant et tenait par la corde ses ânes qui le suivaient.

     Bientôt le paysan sentit qu’il ne pouvait plus marcher, tellement il était fatigué. Pour ne pas perdre son temps, il monta sur un âne, et continua ainsi la route.

     Tout à coup l’idée lui vint de compter [cõ´te] ses ânes. Il compta[cõ´ta]: il y en avait cinq. Il recomta: toujours cinq. Ainsi il comptait plusieurs fois et chaque fois il ne comptait pas l’âne qui était sous lui. 
     Alors il revint à la foire. Il chercha sur tout le chemin son âne perdu, même au bord de la rivière, même au village voisin. Il avait faim, il avait soif, il était mort de fatigue, mais il n’osait pas rentrer chez lui, car il avait peur de sa femme. 
    Vers le soir il décida de revenir à la maison.

     Quand sa femme le vit si triste, elle lui demanda:

·  Qu’est-ce que tu as? Pourquoi es-tu si malheureux? Tu as mauvaise mine1, mon cher époux. Es-tu tombé malade ? Les voleurs, ont-ils pris ton argent?

·  Non, répondit Lucas. Mais voyons ! J’ai acheté six ânes à la foire et le sixième est perdu. Je l’ai cherché partout, mais je ne l’ai pas retrouvé.

     Alors la femme éclata de rire et lui dit: 

– Ne pleure pas, mon pauvre mari! Si tu vois seulement cinq ânes, moi, j’en vois sept2.

_________________

1tu as mauvaise mine – sa näed halb välja; la mine – siin: ilme 

2j’en vois sept – ma näen seitset (eeslit)

FAITES ATTENTION !

Manges-tu du caviar? – Oui, j’en mange. / Non, je n’en mange pas.

Avez-vous des frères? – Oui, j’en ai deux. / Non, je n’en ai pas

Y a-t-il des fleurs dans ce jardin ? – Oui, il y en a beaucoup. / Non, il n’y en a pas.

Vois-tu des ânes? – J’en vois sept. / Non, je n’en vois pas.
LA FAMILLE

– Permettez-moi, mademoiselle, de vous présenter Gaston Duval, un jeune Français qui vient d’arriver avec ses parents à Tallinn.
– Je m’appelle Gaston Duval.
– Et mon nom est Maimu Vihmauss.
– Je suis charmé (ravi, enchanté) de faire votre connaissance, mademoiselle.
– Très heureuse. Quel âge avez-vous, monsieur.
– J’ai 21 ans. Je suis étudiant. 
– Où faites-vous vos études, Gaston?
– Je fais mes études à la Sorbonne, l’université de Paris. J’étudie la médecine. Je veux devenir médecin. Et vous, Maimu?
– Je suis (vais) au Lycée Français de Tallinn où j’étudie trois langues. En quelle année êtes-vous, Gaston?
– Je suis en quatrième année. Et vous, en quelle classe êtes-vous?
– Je suis en neuvième.
– Quels sont vos projets d’avenir, Maimu?
–  Après le lycée, j’entrerai à l’Université Pédagogique (l’École Normale Supérieure). Je veux devenir professeur. J’aime bien les enfants.
– Et vos parents, mademoiselle, qu’est-ce qu’ils font dans la vie?
– Mon père est avocat et maman est femme au foyer. Et vos parents, que font-ils?
– Ma mère travaille comme vendeuse dans un grand magasin et papa est un simple ouvrier. Avez-vous des frères, des sœurs, mademoiselle?
– J’ai deux sœurs et un frère. Ma sœur aînée est coiffeuse et la cadette est encore écolière. Elle n’a que 9 ans. Après le collège, elle poursuivra ses études dans notre lycée. Mon frère est plus âgé que moi. Il a terminé l’École Navale. Il est marié. J’ai un neveu et une nièce. Tous les deux vont à l’école maternelle.
– Et moi, je n’ai ni frères ni sœurs. Je suis fils unique. Mais j’ai un cousin germain et une cousine germaine qui habitent en Provence. Mon oncle est ingénieur, mais actuellement il est au chômage. Quant à ma tante, elle est journaliste. 
– Est-ce que votre cousin est marié?
– Oui, Jean-Paul est marié. Son épouse s’appelle Charlotte. Mon oncle est très content de sa belle-fille (sa bru), et Charlotte aime bien son beau-père.
– Et votre cousine, est-elle aussi mariée?
– Pas encore, mais en juin elle épousera un jeune homme qui fait son service militaire.
– Et son fiancé, que fera-t-il après?
– Il entrera à  l’École des Beaux-Arts. 

Proverbes:
Le vin est tiré, il faut le boire. (tirer I – siin: pudelil korki ära võtma v tõmbama)

À quelque chose malheur est bon.

Tel rit vendredi qui pleurera dimanche.

RETENEZ ! – JÄTKE MEELDE !

la belle-mère – ämm


le beau-père – äi

la belle-fille = la bru – minia


le beau-fils = le gendre – väimees

le beau-frère – õemees

la belle-sœur – vennanaine


le cousin germain – onu- või tädipoeg

la cousine germaine – onu- või täditütar


le neveu – venna- või õepoeg

la nièce – venna- või õetütar


un oncle – onu 

une tante -- tädi
LE LOUP ET L’AGNEAU

La raison du plus fort est toujours la meilleure:

nous l’allons montrer tout à l’heure. 

Un agneau se désaltérait

dans le courant d’une onde pure1.

Un Loup survient à jeun2 qui cherchait aventure

et que la faim en ces lieux attirait.

– Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage?3

dit cet animal plein de rage:

tu seras châtié de ta témérité4.

– Sire, répond l’Agneau, que votre Majesté

ne se mette pas en colère;

mais plutôt qu’elle considère 

que je m’en vais désaltérant

dans le courant,

plus de vingt pas au-dessous d’Elle5,

et que par conséquent en aucune façon

je ne puis troubler sa boisson.

– Tu la troubles, reprit cette bête cruelle,

et je sais que de moi tu médis6 l’an passé.

– Comment l’aurais-je fait si je n’étais pas né?

reprit l’Agneau, je tète7 encore ma mère.

– Si ce n’est toi, c’est donc ton frère.

– Je n’en ai point. – C’est donc quelqu’un des tiens:

car vous ne m’épargnez8 guère,

vous, vos bergers et vos chiens.

On me l’a dit: il faut que je me venge9.

Là-dessus, au fond des forêts 

le Loup l’emporte et puis le mange,

sans autre forme de procès10.

    Jean de La Fontaine (1621-1695) « Fables »

__________                                                          

1Un agneau se désaltérait dans le courant d’une onde pure – lambatall kustutas janu selges vooluvees;  le courant – vool; une onde – laine, voog 

2Un Loup survient à jeun – Hunt saabub näljasena ; survenir = arriver brusquement
3Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage? – Kust võtad  julguse, et sogad siin mu jooki ? 
4tu seras châtié de ta témérité – sinu uljus saab karistatud

5Elle = Votre Majesté 

6médire – laimama, taga rääkima

7téter – rinda imema

8vous ne m’épargnez guère – te ei halasta minu peale; épargner – säästma
9se venger – kätte maksma, tasuma

10sans autre forme de procès – ilma muusuguse kohtutoiminguta

LES PETITS DES ANIMAUX

le bélier (le mouton) – la brebis – un agneau 

le bouc – la chèvre – le chevreau
le taureau (le bœuf) – la vache – le veau
le verrat (le cochon, le porc) – la truie – le porcelet, le petit porc  

un étalon (le cheval) – la jument – le poulain
le chat – la chatte – le chaton, le petit chat 
le chien – la chienne – le chiot, le petit chien 

EXERCICES
1. La belle-mère, c’est la mère de mon (futur) mari (ma future épouse).

Le beau-père, c’est …………………………………. 
Les beaux-parents, ce sont ………………………………….

Le beau-fils, c’est ………………………………….

La belle-fille, c’est ………………………………….

Le gendre, c’est ………………………………….

La bru, c’est ………………………………….

Le beau-frère, c’est ………………………………….

La belle-sœur, c’est ………………………………….

Le cousin, c’est ………………………………….

La cousine, c’est ………………………………….
Le cousin germain, c’est ………………………………….

La cousine germaine, c’est ………………………………….

Le neveu, c’est ………………………………….

La nièce, c’est ………………………………….
Le gendre, c’est ………………………………….

L’oncle, c’est ………………………………….

La tante, c’est ………………………………….
3. Pierre m’a demandé : «Que fais-tu?» – Pierre a voulu savoir ce que je faisais.

Luise m’a demandé: «Quel âge as-tu?»

Louise nous a demandé: «Où habitez-vous?»

Jacqueline m’a demandé: «Pourquoi es-tu si triste?»

François m’a demandé: «Combien êtes- vous dans votre famille?»

René m’a demandé: «Est-ce que tu as visité le Louvre?»

Julie nous a demandé: «Qu’est-ce qui vous intéresse?»

Georges m’a demandé: «Y a-t-il des éléphants en Egypte?»

Jean nous a demandé: «Quelle heure est-il?»
Ernest m’a demandé: «Aimes-tu Édith Piaf?»

Pierre nous a demandé: «Qu’est-ce que vous faites après les classes?»

Antoinette  m’a demandé: «Comment vas-tu?»
Remi nous a demandé: «Comment allez-vous?»
Mimi m’a demandé: «As-tu mangé des grenouilles? »
Robert nous a demandé: «Faut-il enlever les chaussures en entrant chez vous.»
3. Celui (celle) qui a beaucoup de courage est courageux (courageuse). 

Celui (celle) qui a beaucoup de talent est …

Celui (celle) qui a toujours peur est …

Celui (celle) qui fait tout avec sagesse est …

Celui (celle) qui fait preuve de beaucoup d’habileté est …

Celui (celle) qui fait preuve de beaucoup d’adresse est …

Celui (celle) qui fait preuve de beaucoup de maladresse est …

Celui (celle) qui fait preuve de beaucoup de capacité est …

Celui (celle) qui n’a pas de capacité du tout est …

Celui (celle) qui exprime toujours sa reconnaissance …

Celui (celle) qui n’a pas de puissance du tout …

Celui (celle) qui fait preuve d’intelligence  est …

Celui (celle) qui manque d’intelligence est …

Celui (celle) qui fait toujours du mal est …

Celui (celle) qui économise toujours est …

4. Traduisez:
   A. Ühel suvepäeval, keegi (üks) talumees, nimi Lucas, läks laadale ja ostis kuus eeslit. Oli juba keskpäev, kui ta koduteele asus ja päike küttis nagu Aafrikas. Mees kõndis ees ja hoidis nöörist oma eesleid, kes talle järgnesid. Varsti Lucas väsis ära (se fatiguer). Ta ronis ühe eesli selga ja jätkas teed.  Äkki tuli tal mõte oma eeslid üle lugeda. Ta luges: neid oli viis. Ta luges veel korra, ikka viis. Siis tuli ta laadale tagasi. Ta otsis oma kadunud eeslit kõikjalt (partout), kuid ta ei leidnud teda üles (retrouver). Tal oli nälg ja janu, ta oli surmani väsinud, kuid ta ei julgenud koju tagasi pöörduda, sest ta kartis oma naist. 
     B. Õhtul, kui oli juba pime (il faisait noir, il faisait sombre), otsustas ta koju tagasi pöörduda. Kui tema naine teda nii kurvana nägi, küsis ta temalt , mis tal viga on, miks ta nii õnnetu on. Naine tahtis veel teada, kas tema abikaasa on haigeks jäänud ja kas vargad on tema raha ära võtnud. Lucas vastas oma naisele, et ta ostis (NB! enneminevik) kuus eeslit laadalt ning et kuues on kadunud. Ta lisas, et ta otsis (NB! enneminevik) teda kõikjal, kuid ei leidnud (NB! enneminevik) teda üles. Naine pani laginal naerma ja ütles, et kui Lucas näeb üksnes viit eeslit, näeb tema seitset!

PEREKOND

– Lubage mul, preili, teile tutvustada noort prantslast Gaston Duvali, kes saabus oma vanematega Tallinna.

– Mind hüütakse Gaston Duvaliks.

– Ja minu nimi on Maimu Vihmauss.

– Rõõmustav teiega tutvuda, preili.

– Minul samuti. Kui vana te olete, härra?

– Ma olen 21 aastane. Ma olen üliõpilane.

– Kus te õpite, Gaston ?

– Ma õpin Sorbonne’is, Pariisi ülikoolis. Ma õpin arstiteadust. Ma tahan saada arstiks. Ja teie?

– Ma käin Tallinna Prantsuse Lütseumis, kus ma õpin kolme võõrkeelt. Mitmendal kursusel te õpite, Gaston?

– Ma olen neljandal kursusel. Ja mitmendas klassis teie õpite, Maimu?

– Ma olen 12. klassis, mis vastab teie lõpuklassile.

– Millised on teie tulevikuplaanid?

– Kui ma keskkooli läbi saan, astun ma Pedagoogikaülikooli. Tahan saada õpetajaks. Ma armastan lapsi.

– Ja millega tegelevad teie vanemad, preili?

– Minu isa on advokaat ja ema on koduperenaine. Ja kes teie vanemad on?

– Ema töötab ühes kaubamajas müüjana ja isa on lihtne tööline. On teil vendi või õdesid, preili?

– Mul on kaks õde ja üks vend. Vanem õde on juuksur ja noorem käib veel koolis. Ta on alles 14-aastane. Kui ta lõpetab põhikooli, jätkab ta õpinguid meie lütseumis. Minu vend on minust vanem. Ta lõpetas merekooli. Ta on abielus. Mul on üks vennapoeg ja üks vennatütar. Mõlemad käivad lasteaias.

– Ja mul ei ole ei õdesid ega vendi. Ma olen üksik laps. Aga mul on üks onupoeg ja üks onutütar, kes elavad Provence’is. Minu onu on insener, kuid praegu on ta töötu. Minu tädi on ajakirjanik.

– Kas teie onupoeg on abielus?

– Jah, Jean-Paul on abielus. Tema naise nimi on Charlotte. Minu onu on väga rahul oma miniaga ja Charlotte armastab väga oma äia.

– Ja teie onutütar, on ta ka abielus ?

– Veel mitte, aga varsti abiellub ta noormehega, kes teenib aega.

– Ja mida tema peigmees hiljem tegema hakkab?

– Niipea kui ta oma teenistuse läbi teeb, astub ta Kunstiakadeemiasse. Ja kas teil, Maimu, on ka onupoegi?

– Ei, mu onu on lesk ja tal ei ole lapsi. Ta ei tööta enam, ta on pensionär ja saab pensioni.

– Kas te ei sooviks, preili, hotellist läbi minna, ma tutvustan teid oma vanematele.

– Ja pärast seda lähme minu poole, eks?

– Nõus.

LEÇON 6

LE TENDRE ET DANGEREUX VISAGE DE L’AMOUR
Le tendre1 et dangereux2                                                                     

visage de l’amour
m’est apparu un soir

après un trop long jour

C’était peut-être un archer3

avec son arc

ou bien un musicien 

avec sa *harpe4

Je ne sais plus

Je ne sais rien

Tout ce que je sais

c’est qu’il m’a blessée5
peut-être avec une flèche6

peut-être avec une chanson

Tout ce que je sais

c’est qu’il m’a blessée
blessée au cœur

et pour toujours

Brûlante6 trop  brûlante

blessure de l’amour.

    Jacques Prévert (1900 – 1977)

__________

1tendre = doux, douce 
2dangereux, euse – ohtlik 

3un archer – ambur, vibulaskja; un arc – vibu, kaar

4la *harpe – harf 

5blesser – haavama; la blessure – haav 

6la flèche – nool 
6brûlant, e – põletav;  brûler – põlema 

* * *

L’ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ – MINEVIKU KESKSÕNA ÜHILDUMINE

J’ai vu Pierre au cinéma.

Pierre, je t’ai vu au cinéma.

J’ai vu Marie au cinéma.

Marie, je t’ai vue su cinéma.

J’ai écrit une lettre.

Où est cette lettre que j’ai écrite?

Tout ce que tu sais, Marie, c’est que Pierre t’a blessée.

Quelle est la dernière poésie que nous avons apprise?

C’est l’amour qui nous a abandonnés.

La robe que j’ai mise coûte très cher.
OÙ EST CETTE LETTRE QUE J’AI ÉCRITE ?

·  Monsieur le professeur!

·  Oui, mon petit (ma petite).

·  J’ai de nouveau un problème.

·  Lequel ?

·  Est-ce que le participe passé s’accorde avec le sujet?

·  Ca dépend, mon petit (ma petite).

·  Si je dis: Hier Marie est allée au cinéma, je mets un « e » à la fin du participe passé, n’est-ce pas?

·  C’est ça. Le participe passé employé avec l’auxiliaire être s’accorde toujours avec le sujet.

·  Mais si je dis : Hier Marie a été au cinéma, le participe passé reste invariable. Est-ce correct [kt]?
· Oui, c’est correct. Le participe passé utilisé avec l’auxiliaire avoir ne s’accorde jamais avec le sujet.

·  Donc Jacques Prévert ne connaît pas la grammaire!
·  Tu plaisantes?

·  Pas du tout. Prenons par exemple: Tout ce que je sais, c’est qu’il m’a blessée. Le poète a ajouté un « en » à la fin du participe passé.

·  Peux-tu me montrer ça?

·  Voilà.

·  Mais dans cette phrase le participe passé ne s’accorde pas avec le sujet.

·   Avec quoi s’accorde-t-il?

·   Il s’accorde avec le complément direct [kt] qui précède le verbe.

·  Quelle horreur!

·  D’accord. La grammaire française n’est pas facile.

·  Donc, si je dis : J’ai écrit une lettre, le participe passé ne s’accorde pas?

·  C’est exact [kt]. Mais si tu dis : Où est cette lettre que j’ai écrite?, le participe passé s’accorde avec le complément d’objet direct

·  Je vous remercie, monsieur le professeur, pour toutes ces explications. J’ai tout compris.

·  Mais je t’en prie, mon petit (ma petite).
écrire III – kirjutama

	présent
	passé composé
	futur simple
	passé simple

	j’écris

tu écris

il écrit

nous écrivons

vous écrivez 

ils écrivent
	j’ai écrit

tu as écrit

il a écrit

nous avons écrit

vous avez écrit 

ils ont écrit
	j’écrirai
tu écrias
il écrira
nous écrirons
vous écrirez
ils écriront
	j’écrivis

tu écrivis

il écrivit

nous écrivîmes

vous écrivîtes

ils écrivirent


connaître III – tundma

	présent
	passé composé
	futur simple
	passé simple

	je connais

tu connais

il connaît
nous connaissons
vous connaissez
ils connaissent
	j’ai connu
tu as connu
il a connu
nous avons connu
vous avez connu
ils ont connu
	je connaîtrai
tu connaîtras
il connaîtra
nous connaîtrons
vous connaîtrez
ils connaîtront
	je connus
tu connus
il connut
nous connûmes
vous connûtes
ils connurent


LE CORRIDOR DE LA TENTATION – KIUSATUSTE KORIDOR
le trésor – aare, vara; le trésorier – varahodija; confier I – usaldama; le moyen – vahend; sûr, e – kindel; entreprendre III – ette võtma; la légèreté – kergus, hõlpsus; infailliblement – kõikumatult, kindlalt; honnête – aus; le financier – rahamees, finantsist; habile – osav; corriger I – parandama; gagner I – võitma; une épreuve – katse; étroit, e – kitsas; étaler I – välja laotama; la bague [bag] – sõrmus; le collier – kaelakee; la boucle d’oreille – korvarõngas; le bracelet – käevõru; le passage – läbikäik; une obscurité – pimedus; baisser I – langetama; courber – kallutama, küürutama; le fripon – kelm; punir II – karistama; remplir II – täitma  
    Nabussan, un des meilleurs princes de l‘Asie, était toujours trompé par ses trésoriers. Ils étaient tous [s] des voleurs. Un jour il confia sa peine au sage Zadig: «Vous, qui savez tant de belles choses, lui dit-il, ne sauriez-vous pas par hasard le moyen de me faire trouver un trésorier qui ne me vole point? »

·  Certainement, répondit Zadig, je sais un moyen sûr de vous donner un homme comme il faut.

    Le roi charmé lui demanda, en l’embrassant ce qu’il fallait entreprendre.

–  Vous devrez faire danser tous les prétendants à ce poste et celui qui dansera avec le plus de légèreté sera infailliblement le plus honnête homme.
–  Vous vous moquez de moi, dit le roi Nabussan. Quoi ! Vous prétendez que celui qui dansera le mieux, sera le financier le plus habile.

–  Votre Majesté, permettez-moi de vous corriger un tout petit peu: pas le plus habile, mais le plus honnête répliqua le sage. Laissez-moi faire, vous gagnerez à cette épreuve plus que vous ne pensez! Mais permettez-moi de faire tout ce qui me plaira.

    Le jour même Zadig fit publier, au nom du roi, un grand bal au château royal. Tous ceux qui prétendaient au poste du ministre des finances étaient priés de venir à cette soirée.

    Il y avait soixante-quatre prétendants. Tout était préparé pour le bal. Mais pour entrer dans la grande salle, il fallait passer par une galerie étroite où le roi avait  étalé tous ses trésors. On y voyait  toutes sortes des pierres précieuses, des bagues [bag], des colliers, des boucles d’oreille, des bracelets en or et en argent. Mais dans ce petit passage il n’y avait pas de lumière. Il fallait le passer dans l’obscurité.
    Dans la grande salle tout le monde devait danser … Jamais on ne dansa plus lourdement et avec moins de grâce; ils avaient tous [tus] la tête baissée, le dos courbé, les mains collées à leurs côtés.

–  Quels fripons! dit tout bas Zadig.

–  Que de voleurs! lui répondit le roi à l’oreille.

   Un seul candidat dansait avec légèreté, la tête haute, le regard assuré, les bras tendus, le corps droit.

–  Ah, l’honnête homme, le brave homme ! dit à haute voix Zadig. Le roi appela ce bon danseur, l’embrassa et le déclara son trésorier et ministre des finances. Tous les autres furent punis avec la plus grande justice du monde. Chacun d’eux, dans le temps qu’il avait été dans ce passage obscure, avait rempli ses poches et pouvait à peine marcher.

     La gallérie obscure fut appelé Le Corridor de la tentation.
                                                              d’après Voltaire (François-Marie Arouet) « Zadig »

Proverbes et dictons:
Le chien qui aboie ne mord pas. (aboyer I – haukuma ; mordre III hammustama)

Les petits cadeaux entretiennent l’amitié. (entretenir III – üleval pidama, toetama)

Les bons comptes font les bons amis. (le compte – arve)

Nos vertus ne sont le plus souvent que des vices déguisés. (la vertu – voorus ; le vice – pahe ; déguiser I – maskeerima, siin: peitma)

LE RETOUR DU MARIN

Brave marin revient de guerre, tout doux,

brave marin revient de guerre, tout doux,

tout mal chaussé1, tout mal vêtu2.

Pauvre marin, d’où reviens-tu?

Madame, je reviens de guerre.

Qu’on m’apporte ici le vin blanc

que le marin boit en passant.

Brave marin se mit à boire,

se mit à boire et à chanter

et la belle hôtesse  à pleurer.

Qu’avez-vous donc, la belle hôtesse?

Regrettez-vous le vin blanc

que le marin boit en passant?

C’est pas mon vin que je regrette,

mais c’est la mort de mon mari.

Monsieur, vous ressemblez à lui.

Dites-moi donc la belle hôtesse,

vous aviez de lui trois enfants,

vous en avez six à présent.

On m’a écrit de ses nouvelles,

qu’il était mort et enterré.

Et je me suis remariée.

Brave marin vida son verre.

Sans remercier, tout en pleurant

il regagna son bâtiment.1

_________

1mal chaussé – viletsate kingadega (chausser I – jalanõusid jalga panema)
2mal vêtu – halvasti riides (vêtir III – riietama)
3il regagna son bâtiment. – ta pöördus tagasi oma laevale; le bâtiment – 1) hoone, ehitis 2) laev, sõjalaev 
EXERCICES
1. la légèreté – léger, légère
la chaleur – ……………… 
la douceur – ……………… 

la grandeur – ……………… 
la joie – ……………… 
la lourdeur – ……………… 
la laideur – ……………… 
la froideur – ……………… 
la sûreté ……………… 
la sagesse – ……………… 
la bêtise – ……………… 
la beauté – ……………… 
la gaîté – ……………… 
la tristesse – ……………… 
l’honnêteté [ɔnɛ´tte] – ……………… 

l’habilité – ……………… 

la fidélité  – ……………… 
l’obscurité  – ……………… 

la clarté – ……………… 

la poltronnerie – ……………… 
la jeunesse – ……………… 

la vieillesse – ……………… 

la bonté – ……………… 

la méchanceté – ……………… 

la tendresse – ……………… 

la gentillesse ……………… 
2. Faites accorder le participe passé si c’est nécessaire:

Jacqueline a écrit….. une lettre.  Où est cette lettre que Jacqueline a écrit…..? Pierre est allé….. au cinéma et sa sœur aînée Anne est allé….. au théâtre. Le jardinier a coupé trois roses blanches. Les roses que le jardinier a coupé….. sont très belles. Hier soir nous nous sommes couché….. à minuit. Jean s’est couché….. un peu plus tard et Mimi s’est couché un peu plus tôt. Marie, je t’ai vu….. hier dans l’après-midi au magasin. François, je t’ai vu….. avant-hier au café. Nous avons bu….. du café et nous avons mangé…. des tartines. La chanson que nous avons appris….. ne me plaît pas du tout. Mais le texte que nous avons appris….. me plaît beaucoup. Marie a vu….. Pierre, elle a couru…… à sa rencontre et l’a embrassé…... tendrement. C’est l’amour qui m’a fait…...  l’amour qui m’a défait…. (hävitama) et m’a abandonné….. (J. Prévert).
3. chaud, chaude – chaudement (soojalt)

froid, froide – …………………………….. (külmalt)
heureux, heureuse – …………………………….. (õnneks)
malheureux, malheureuse – …………………………….. (õnnetuseks)
bon, bonne – …………………………….. (hästi)
mauvais, mauvaise – …………………………….. (halvasti)
lent, lente – …………………………….. (aeglaselt)
rapide – …………………………….. (kiiresti)
doux, douce – …………………………….. (õrnalt)
tendre – …………………………….. (hellalt)
claire – …………………………….. (selgelt)

profond, profonde – …………………………….. (sügavalt)
vif, vive – …………………………….. (elavalt)
normal, normale – …………………………….. (tavaliselt)

4. Traduisez :

A. Nabussan, Aasia üks parimaid valitsejaid, sai ikka oma varahoidjatelt petta. Kõik tema rahandusminisrid olid vargad. Ühel päeval kurtis ta oma muret Zadigile. Nabussan küsis targalt, ega ta ei tea, kuidas leida varahaoidjat, kes ei varasta. Zadig vastas, et teab vahendit, kuidas leida korralik inimene. Siis tahtis kuningas teada, mida ette võtta. Zadig arvas, et tuleb kõik, kes kandideerivad sellele ametikohale, tantsima panna. Kuningas mõtles, et Zadig teeb nalja (plaisanter). Zadig vastas , et kõnelb tõsiselt: too kes tantsib paremini, pole ehk kõige osavam, küll aga kõige ausam mees. Lõpuks lubas kuningas Zadigil teha kõike, mida mees soovib.

B. Samal päeval lasi Zadig kuninga nimel välja kuulutada suure tantsupeo. Kõiki, kes kandideerisid finantsministri kohale, palutisellele ballile tulla. Oli kuuskümmend neli kandidaati. Kuid enne peosaali sisenemist tuli läbida kitsas koridor. Kuningas oli siia välja pannud kõik oma aarded. Kuid selles läbikäigus polnud valgust. Peosaalis pidid kõik kandidaadid tantsima. Eales pole nii halvasti tantsitud. Kõigil oli pea langetatud, selg küürus, käed liibunud külgedele. Vaid üks kandidaat tantsis kergelt: pea üleval, käed väljasirutatud, selg sirge. Kuningas embas seda head tantsijat ja ja nimetas ta oma rahandusministriks. Kõik teised kandidaadit said karistada, sest nad olid täitnud oma taskud ja suutsid vaevalt kõndida. Pimedat läbikäiku hakati kutsuma Kiusatuste koridoreiks.
KUS ON SEE KIRI, MILLE MA KIRJUTASIN?

·  Härra õpetaja!

·  Ma kuulen sind, mu väike.

·  Mul on jällegi probleem.

·  Milline?

·  Kas mineviku partitsiip (kesksõna) ühildub alusega?

·  Oleneb olukorrast, mu väike.

·  Kui ma ütlen: Hier Marie est allée au cinéma, panen ma mineviku partitsiibi lõppu tähe « e »,
 eks ole?

·  Just nii. Abitegusõna être puhul ühildub mineviku partitsiip alusega.

·  Aga, kui ma üten : Hier Marie a été au cinéma, jääb mineviku partitsiip muutumatuks. Kas nii on õige?

·  Jah, nii on õige. Abitegusõna  avoir puhul ei ühildu mineviku partitsiip eales alusega.

·  Siis ei tunne Jacques Prévert grammatikat!

·  Kas sa teed nalja?

·  Sugugi mitte. Võtame näiteks: Tout ce que je sais, c’est qu’il m’a blessée. Poeet lisas mineviku partitsiibile ühe « e » tähe.

·  Kas sa saad seda mulle näidata?

·  Palun.

·  Aga selles lauses ei ühildu mineviku partitsiip alusega!

·   Millega ta siis ühildub?

·   Ta ühildub otsesihitisega, mis eelneb tegusõnale.

·  Milline õudus!

·  Nõus. Prantsuse grammatika ei ole lihtne.

·  Niisiis, kui ma ütlen: J’ai écit une lettre, mineviku partitsiip ei ühildu alusega?

·  Just nii. Aga, kui sa ütled : Où est cette lettre que j’ai écrite?, ühildub mineviku partitsiip otsesihitisega, ehk siis sõnaga la lettre.

·  Ma tänan teid, härra õpetaja, kõigi nende selgituste eest. Ma sain kõigest aru.

·  Võta heaks, mu väike.

